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N. 27 Dimanche ay Août 1889. 

La Misère noire 

J 'ai vu des choses monstrueuses dans ma vie, j'en 
ai vu de bougrement dégoutantes. Mais je crois bien, 
que jamais y a rien eu d'aussi révoltant que le pro 
cès de la mère Souhin. 
Les fripouilles ensoutanées du comptoir ne dégui 

saient pas leurs haines de bourgeois. Des juges, 
eux? "\11, foutre non! !Jes cannibales. assoités Je 
sang humain, des loups cherchant il dévorer un 
mouton; des tigres si l'on veut, mais des juges ja 
mais! 

Les salops savaient bien ce qu'ils rn isnrent : ils sa 
vaient qu'en accusant la mère Souhin, ils d..:icn 
<laient leurs richesses; ils voulaient se ven.rcr de ~e 
qu'une pauvre femme: sans instruction a, .u t 111 s <;!I 
vue lat rocrté de la vie dt: m iscrc dus truv .u llvu, s. 
Quelque chose de pi t oyab lc, el qui fais,1,t na l .1u 

cœ ur, c'était I'n tti tud e dun tas de: p.iuvrc s l•,n,,:re,, 
hommes et feru rnc s , qui au lieu de s':1pp1to\er ,·1r, 
pauvre mure braillaient ,1 pleine g ue clc LU'ltrc ,·:,,• 
Ah, que Je vous plains mes p.uivrcs ;.:,1, ! 1 " 

pas dt: votre Ia u tc, cv id cmtucnt , i•l lient , l 1 • 
va isc cducruion q uuu vous a do nue. )l l , 1 , 

dieu, savez vrus q uv dcrun i u J' .. l t ~tr~·, ''- .J ,. 
trouverez J,111s une .u.ss: p i c f~u,l~ pu1, 
mère Souh in r 
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Que ferez-vous alors, quand vous n'aurez plus 

rien de rien, à donner à bouffer à la marmaille? 
Quand les gosses vous réclameront du pain, et que 
vous n'aurez pas la moindre miette à leur donner? 

Malbemeux \ Malheureux que vous êtes, ne fou 
tez la pierre à personne; ayez pitié des déchards, 
quoi qu'ils fassent, que leur misère atroce soit leur 
excuse. 

* * * 
Mais foutre, j'en reviens au procès lui-même. Je 

n'en pourrai pas dire beaucoup, vu quïl me fau 
drait tout citer; mais y a des choses qui sont trop 
ignobles pour n'être pas relevées. 

Je pige le plus monstrueux. C'est dabord l'inter 
rogatoire par le président. En voilà un cochon qui 
mérite qu'en lui botte cinquante fois le cul. Il a· des 
rèflecs, voyez-vous, que c'en est immonde! 

11 traite la mère Souhin de Ieigna nte ; et lui donc, 
qu'est ce qu'il est? Lui, qui n'a eu que la peine de 
naitre, qui n'a jamais rien foutu d'utile de sa putain 
de vie, il est bien venu de dire ça du ne pauvre bou 
gresse. qui les jours ou elle avait la veine de tra 
vailler à trier des chiffons, gagnait en turbinant dur 
quatre sous dans sa journée. 

A un autre moment, il affirme que trente sous par 
j<mr su.ûsent pour nourir six gosses, le père et la 
n ère. tEt probable qu'il y a encore moyen de fou 
ue de )'argcnt de côté, pas grand salop l) 

Mais bougre de mu Ile qui gagnes une trentaine de 
m ,lie fr a nc s par au. tu dépenses plus de trente sous 
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par jour, rien qu'en cigares. - Si les prolos étaient 
roublards au jour de la Sociale, ils te foutraient 
trente sous par jour, pour te tirer d'affaire ... tu en 
ferais une gueule! 

Au fait. je crois bien que ce jo u.r là tu nauras pas 
besoin de trente sous, ni d'autre chose ... 

Et les témoins, y en a eu de vraiment dégoûtants. 
Turellemeot le commissaire de police est venu 

jurer tous ses grands dieux, qu'il n'avait jamais me 
nacé la mère Souhin de la foutre en prison: -it une 
i osserie tu ajoutes un mensonge, tu connais ton 
métier. 
Puis rapplique le boulanger, qui avait refusé du 

pain à crédit: vous corn prenez six bouches à nourrir, 
et pas de monacos, il aurait pu s'enfoncer en faisant 
de l'œil. 
Il bafouille que c'est pas vrai, que jamais il n'a re 

fusé du crédit, - mais des témoins viennent le dé 
mentir encore celui-là. 
Et le proprio, oh lui, a tout dépassé ! Cc gros .:cl 

chon est venu déclarer que s'il avait su que l.t t.t mi lle 
Souhi n était si décharde, il ne lui aurait pas toué. 
Ça part du n bon na turcl. pas.cette rétlcc, Comm 

il est bien dans son rôle de vautour, et, n o.n J-· 
dieu, y a de quoi bondir! 
Après la défilade des témoins, h! ù.:-~ucul,J.,,' J 

jnvocat bêcheur. 
De celui-ci rien il dire: le 111:·ticr .le ce 1 

est d'être ignoble, et tous font en sorte ù,· 
plus possible. Dn m , cclur-ci n tout t,11t pchll 
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la mesure et a presque réussi. :\ tel point qu'a un 
moment y avait des murmures dans la salle du coté 
du public. 
Est-ce quïl n'est pas venu raconter que les Souhin 

étaient heureux comme des coqs en pâte; que les 
gosses n'ont jamais souffert de la faim, et pour 
preuve dit-il, c'est qu'à la Horgue, Ieui s petits ca 
davres étaient fiais et roses. 
- Ah, nom de dieu. "c'est pas le lien qui sera 

rose' Toute la bile quïl y a dans tes tripes viendra 
à la surface et te verdira. · 

Cette crapule n'était pas content; i lna pas eu la 
tête de la mère Sou hi n. Ce qui a dû le foutre en 
rage, cest dapprerid re que les jurés se sont trompés, 
et qu'au lieu des travaux forc6s à perpète, d'après le 
compte des voix, c'est la mort que les en.juponnés 
auraient dû pro noncer! 
Pour c" qui a été de la défense elle a été bom1e. 

C'est un socialo de :,tarsei\le, Argyriadés qui, quoi 
que avocat a bien dégoisé. \la fait voir que ce sont 
Iesj ages et toutes la fripouillerie bourgeoise qui 
qui sont les véritables coupables. 
Ccst leur richesse qui fait la misère des pauvres 

bougres. Si ces grands carcans n'existaient pas, le 
populo turuiner ait librement et boufferait à sa suf 
ûsance 11 n'y aurait plus de proprios, de patrons et 
toute· la sainte crapulerie des richards pourlui voler 
c1: q•1 1\ a g.1gné. 

a'l',rnt pl11·; de fl:1gnasses 1l entretenir, les bons 
o•agrt,; seraieut heureux: il n'y aurait plus de mères 
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qui tuent leur gosses: iJ ny aurait plus de purotins 
qui se foutent à l'eau ... 

Et dire, nom de dieu q uil ne tient qu'a nous qu'il 
en soit ainsi ! Un peu de nerf et ça y serait. 

LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

Tl parait que c'est le 22 soptcmbre que v011t avoir lieu les 
fameuses c'lections générales. Ça ne nous faire guère 1p1·u11 
mois à peine. Donc y a pas de temps it perdre. faut se grnnillcr. 
Toute la frippouillcric qui cherche à monter !<' eoup au 

populo est en campagne depuis cl<·jà bougrement de tr-mps. 
110 nous laissons pas distancer. 

Je ne parle pas des ri•unions, ça c'est comrncncv : de c,• 
côlû on a déjà, surtout à Pantin, donné pas mal de Jil ,\ r,•t,,r 
drc à tous les ambitieux. Y a des üoppécs de bons bougres 
dans chaque quartier, qui hasRinent choucltc111cnl lrs candi 
dats, aussi bien les réacs, les opportunards ou l,•s bnulungeu«, 
que les types qui la font aux sociales. 
De cc enté on est pas on retard, et <;a eouuuuvru. nuiu dt 

<lieu! Mais tout le monde ne va pas dans les r(•uuions. l.t'" t·nmH- 
dats le savent. Aussi dès quo la. ('laas~C' vn l\h'l' ou verte ib 
barbouillf'ront les murs de leurs proela111nlions. 

.J'espère bien qu'on leur fera UHl' du.,ul'ltl' t·o1wurn•1u•t•. I,..1• 
Père Peinard ne sera pas en retard. il st.• d1··11nuH·h1•ti.l Jt• plu, 
possible, nom de dieu ! 

La semaine pnssPC' j'ai nnnoncr: aux l't1pai11,la ,·uwhinul 
qui scrnble le plus prutiquv pour n1Ti,·l·1· ;\ a,1,ir d,~s nf·· 
:\ bc.i marché. ;\ seul fin dl" pou,·oir t.•n plaçanh-r tic·• 'I a 
il·~. A trente sous le- cr-nt 011 pr-ut s\•11 t1ay1·1·; d'autuut pl 
l'affiche a cela dl; ehout•tlt.', t·'1•-.t t1n't•llt, ._..,t lul" .\t..,r u 
typL,.S 'JtlÎ Ill' savent 111t'11111 pas tplll~ !•hlUt l'~JJlt-1 t·io.s. 
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11s sentent quïls sont malheureux, qu'ils n'ont rien fait 

pour lètvo , mais neu comprennent pas les raisons - et ils 
ne les apprendront jamais, si par un moyen pratique les amin 
ches qui sont ù l'œil.ne foutent sous leurs quinquets quelques 
bonnes rétlecs. 

Pour ça, nom de dieu, y a pas <le moyen plus hurf qucl'afJi 
eue. Si je ne me trompe pas, m'est avis qu'avant peu, I'affichc 
aura pris une aussi grande proportion que 10 journal. 

C'est pourquoi il ne faut pas rester en arrièrc ; pom plus 
d'explicaticns les copains n'ont qu'a relire le numéro de la 
semaine passé, et si la binai se les hotte de demander les affi 
ches illico. 

ENTRE COPAINS 
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gancées si hypocdtcm@nt qu'ils sauraient encore, s'ils arri 
vaient au pouvoir, s'en faire des armes contre les travail- 
lems. 
La réunion dont je parle ne sera rien do tout cela. Cc sera 

w1e_ causerie à la bonne franquette·entrn vrais copains, entre 
vrais prolos, cherchant à s'inst1•uire, à se communiquer leurs 
réflccs et lem manière de voir afin que si, au jour de la So 
ciale, les trois quarts d'entre nous ont la gueule cassée, au 
moins les gosses et ceux qui resteront profitent de louvrarrc 
fait. " 
Le père Peinard engage fermement les bons bougres à as 

sister à cette réunion qui aura lieu rue Au maire, 13, à la salle 
Horel, dPpuis dix heures d,(matin jusqu'à six heures du soir. 
Ça ne sera pas comme les congrès des aspirants bouffe-ga 
lette, où les délégués faisaient des épates à tout casser et 
voulaient péter plus haut qu'ils n'avaient le cul. Ici, le populo 
pourra entrer sans forrnaUtés et prendre part à la discussion, 
ce qui est tout naturel puisque c'est de lui qu'il est question. 
Et comme le populo, avec son han sens que n'ont pu com 

plètement étouffer les pr(•jugés qu'on lui inculque, n'cntcn<l 
rien aux questions alambiquées et va droit au but, nous es 
pérons que les copains voudront bien t'•c,uier. do_ leur discu= 
sion les grands mots et les déclarations de prrncrpes- 

Quelle foutaise encore que tous ces princip<'s avec ll'sip1,,1, 
on fait tant de flasflas et qui, servent sirnplPnH•nt ,\ fahriqt1<•r 
des religions ! Y a des copains et mêmP d<' cho11<'ltPs, 111all11'11- 
reusernent, qui mordent C'ncoro l:'l d~·dau};. ~o,n .'!•'. ,_li,~u: 
c'est pas la peine de se fouir<' du mysh•ro l:1 Suinte 1111111,, s1 
e'cst pow· le rcn1placcr par quoique rho!-lc de :-.yrn,~o~Ut'. 
Les principes! Y en a eu des Jloppl'•c•!4 tlnu~ tuu- h•s t1•u11 .... 

tous aussi idiots les uns que IC'K uuuvs. \ a ou. autr\·ftif ,. 
celui du droit tlivin, puis cC'UX dr 8H. Fo~1tn·' lt> p~r,• 1'1.

1
lnan.l 

cspèr'c que c,cst n~sf'Z «.'t~mnH'.l't1la t'l qu "VanL ,tt: ,·;,..,~·r 
pipe, il verra les individu• hh1·,•s d,• p1•1ts,•f l'l .t 11,otlr ù 1 

g'l'l\, Et, qtHLnll il ('Sl ('11 gucrr,· aVt'C ll1.•s dtaUJPUil\. C'C~lllU.r' 
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gouvernants et exploiteurs bourgeois, il ne connait qu'un 
principe: 

« Arriver à leur casser la gueule pat· ious les moyens, 
nom de dieu ! ,, · 

TOUS FRICOTEURS 

Les tètes de veau de 1a 't'riperie sénatoriale étaient 
bougrement en colère. la semaine passée, contre cc 
,·e mulle de Boulange l'i ses fripouilles d'anunt:hes, 
Dillon et Rochcîort. 

C'est oas que cette buudo de 1~1,es soit véritablement 
dangereuse pour la <iluaüon de tous les richards 
Pl de tous les exploiteurs. Foutre non! i'vlalgré ça, Cil 
aùmel\anl que Boulaugr- arrive au pouvoir ça déran 
;.:erail un peu le,- habitude:-- do toute 1a vermine (Jlll ~' 
P:--l ac.:\uellement. 
. E\'idem_ment l\lilt·o111"· ne les enverrait pasauba!l'ne, 
a Cayenne_, ou à la XouvPllr, 011 non! Ces pays-la n~ 
'-011t pa" Iaits pour eux. on les réserve pour les bon,., 
h<JU!!l'<'>< do prolo« qui se démanchent contre la tyran 
nie cll}s bourgeois. 
La saint« Tri11ité houlangcal'Clc a été condamnée_.:t 

la <lPJHi1·tallon clans une cnccuuo Iortlflée - pas IJeS?ll1 
'.le <lin, que lPs «hameaux ne seront jamais enferme:': 
11, ,_,, l,alladPnl :t<"tucllement choz les Angliche el ils 
.,· f<mt la »o-o :1 loul<·assc1·- r11 lions l>ourgeoisqu'ils 
!""IJllt. 

_Uu'a11x: ,,1 .. ,-ti,,1_1-. 011 .ap1·h; par un coup ùe ruublar 
<11,-,• qn,-l,;',1"1111· ils :11T1v,•nl nu pouvoir, .Y aura abso 
l1111wu1 1w11 d,• •·liaug(·. I.e populo -ci:a aussi plunié 
pal' 11·~. pa11·,,r1..;,, p1·t>:-.:--.lll'l! p.u- les gouvernants qu d 
1,-~t :tllJ<>lll'd0l111i. 

l..l;.; 1·i<'11ard..;, t lqlJ..;, l,•:-, t} P"..., ,lp la h.uit« ~Ph~:-:. l'OU- 
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lcrout corne par le passé ; et Je dé•goùtant, c'est que 1:,· 
sera toujours notre pognon qui dansera. 

Quant aux ferry. aux Constans, aux Rouvir-r. aux 
Clémenceau et autres fripouilles du même tonneau. m• 
croyez pas qu'il leur arrive dos désagréments. :'\1J111 
<le dieu, non! 
Ils ne tiendront plus tout à t'ait la queue de la IHJt·IP, 

Us n'auront plus la haute main sur tout le tl"irouillaµ-c 
gouvernemental- ça se peut bien. 
Mais ils n'en· resteront pas moins de la verminP ae 

crochée aux flancs du populo. Ils seront toujours dé 
putés, c'est-à-dire collés ù nos flancs, à nous sucer et 
nous ronger jusqu'à la moëllc. 

Tls seront de l'opposition. comme ils disent dans 
leur baragou in. m foui rc, est-cc que les salops ue l'o]» 
position no sont pas et n'ont pas toujours été au,-;e-i in 
tocts quo ceux du gouvcrnail " 
Allez, y a pas ù ruminer à perte de ".li<'. tou- ,·_1•, 

handits-lù : aussi bien Clérnenceau que Ft•rry, Hou,·11·1· 
quo Boulaugcr. c'est 1'1·ipouil!C' c'l c• ! .. .... 
li Y a une chose qui m'a rc-nversé dan,-!,• p1·rn·,•,tl,· 

13oula,:igc: c'est les ar-cusaüous pot·tée,- ,·nntn• 1111; 
. Ou l accuse d'avoir- tripot<• dans toutes l,•,- ,·ai-.,,•, 0 1 
11 ~· avait de la g-alPII<', du tr-mp» qu'Il eiail ,,u,·1<111 
chose tians les légu111<1s. 

Ça c'est tout simpl« ! y en a pn ... 1111 qui 11't•11 f:t,, 
autant. Ils l>arl>ot1,•11l ln11s, d11 l)J."('llli<'l".;ill d1•n11~·r; ,1 
['\IIS CCIIX qui J>;lS:-l'lll po111· ( "" p..tit, 1·1t,·1·ul,111 ... l Il 
-sur-rc d'o rge , j11sq11·n11x plu:-- l">li,-.,...,11,. 

.fr ne xu i s t_>a>< C:•pat<'· dt• c;a. nit 11011 ! ,.-·11lc1111•11I I • • 
dP sale H.<'pa11·1· 11011,-. ,•11 ;1 la1u·,· 11111.· ,i ,-pa,11~,rl'I 
q uoj'o n ai éf{• rr-nver-.«. 

Q11a11d Ir ,-.iu;.:,· l'out 11a d,• ,.., ... ,·ai,,.1•1-.. ,1 
,1va11I do le lai:--e-,•1· xurtu'. il lui clil: \',rit 
,·ai..:.:--:p. - Pa..:,, <'·,·..:,I ('01t1111,• ,:a t[llt' ~a ""t 1 
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1".\. si six. smaincs aprt'~,-. 1e singe allait. rédalller ,·t 

rcmp1oyé qu'H a foutu dchor-s une pièce de ~tuai·anl<? 
sous qu'il ne retrouve pas clans ,-a caisse, l rn_1pfo_ye 
répondrait à son tour : xlon Yil'UX cochon, fallait faire 
celle réclamation avant de me l'outre mon compte, JC\ 
te dis zut mamtcnant; <lt>~uerpis <larclar el ne n~·appe 
lcs pa,.; voleur, sans quoi je te hotterai le cul d'impor 
tance. 
~i ('pa::;\rouil1anl quo n1 paraisse, c'est-ce qu'on a 

fait à Boulanger. Y a deux ans ~t peu près qu'il n'est 
p1us ministre cl c'est aujourd'hui qu'on vient l'accuser 
(ravoir trtcoué l 

C'rst trop tard, nom de dieu 1 Votre accusation 
\Jl'OUVC une cuose ; que Boulanger a rncouc, ça c'est 
vrai. 
. _}.lais cn mëme temps elle prouve que vous êtes aussi 
ù-ic-otr-urs que lui , pour le moins. 

vous connaissiez depuis longtemps les bal'l)oltages 
de Bcuiaugor et vous n'en avez rien dit. Pourquoi 0 
Va1:<·c que vous vous sentiez aussi morveux que lui. 

~1 \OU'? av~z 1,ul du yet aujourd'hui c'est pas pa r 
uonnotctè, l' e;.;l pat· .1nlous1e pour un concurrent 
lndard. 
\lp,.; cochons vous I\C' parviendrez pas à nous 111011- 

ter '" liour1':hon davantage. Le populo commence it '''JU" aveu- seneusemenl dans le nez, aussi hien vous 
'Ill<' la Houla11µ;c'. 

FAUT ETRE A L'ŒIL 

l\ y a <],, p:ut\.TC'!i l1oug-l'rs, unruü-, par la. dèche ou l\~duc.t 
tîou l,1n1r~l·oi·."""• <pli ~ont. <'nt·ore asP.l~J; culs pour hilîl' tes pro 
loh 11i'~M ,,,. l"';wll·,• ,:c',t1· ,tu l\lain ou clcs Alpes. 

C,,u111w ~i ('i'UX•d avait•11t. d1nii--i L'UX-IH~O}C:-1 leur llou de 
,1aiM~rw1: ! c,,11111tl' HÎ \1:s .\ll,,Jl'lH·~, les .\nJ{lichcs ou les Mu- 
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caronis n'étaient pas conformés de la mème façon que nous ! 
Comme si, tous, nous n'avions pas intérèt à nous unir pour 
foutre en l'air les cochons qui nous grugent. 

Ceux-ci, nom de dieu, ne sont pas aussi gourdes, ils con 
naissent les avantages qu'il y a de s'entendre; aussi pendant 
que les prolos des différents patelins se foutent des coups de 
poing pendant la paix, et de /lingot pendant Ja guerre, eux, 
les lt'gumeux, môme lorsqu'ils font semblant de se montrer 
les dents, s'entendent comme larrons en foi m. 

Ainsi, les financiers, qui ratissent tout le pognon sué par 
les travailleurs, opèrent indifférornment en France, en All,• 
magne ou à Misaissipi-Ia-Galette d'accord avec les grippe-sous 
de tous ces patelins. 
Les ratichons se routent un pou de leur nationalité: ib ,.,. 

sentent les coudes depuis Pantin jusqu'au fin fond de la Chine 
-0t ne connaissent que cette vieille charogne de pape qui per 
che à Rome, clans une turne un peu plus chouette qu,• la 
mienne. 
1 La police, enfin, est intcmaüonalo. Comme les gouvernunt-, 
ont un trac épatant des braves anarchos qui se sont prouus 
de leur secouer les puces, ils se communiquent Irateruollo 
ment tous les petits renseignements pour faire mouch.u-der 
les bons bougres dont ils ont si peur. 
Ainsi les flickards allemands vont f,1u·p Iour l>,'sog-nt> <ur I,• 

territoire suisse et les gouvernants de, . ., patelin, - u11,• n· 
publique aussi salement bourgeoise que la nôtre, - expul 
sent carrément nos frangins sui· lo premier si,:.:u1• tl:i Bi: 
marck ou de Constans. 
Et à cc propos, des copains d'Itulio lll\'.•cri,·,•nt u11t• I,,ni,.-u,• 

babillarde pour ni'Inforruer qu'un :tKPHl d1• l'i' ~alop lh' f :ru;.,-1 
est vr-nu dernièrcmeut exercer son sall' l'Ornruf'l"l't.' ù Pantin. 
11 C'est un milannis qui prend le uo111 d' \lclu l 'rl•ti. - un nom, 
parait-il, qui appurtient à un autre, c-t •111i , ,..-iL J l'IS uu 
torche-cul policier, la Gaie/fr tir Turi u, ... anN "'\' fi..LÎr\.• cou 
t ro, hien entendu. 
Le mois passe, il t•tait venu .'l 1,,u1Uu. l•l•Ur 

"Expositiou, disait-il . .:\lai, ,::.l c\•tait dt• lu fn1t111• 
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H (•tait venu pour tàchcl' de faire pig-c1· des copains OLI, tout 
au moins de se renseigner 1n·i•s do types sans défiance sur les 
a\l(,cs et venues des révolutionnaires. ncurcuscmcnt, les dits 
types, avertis d'avance, se tenaient à l'œil et le Ilickard. 
voyant qu'il Hait fortement soupçonné, a eu le trac: il a 
foutu le camp comme un péteux. 
~on de dieu ! quand est-ce donc qu'on vivra dans une 

8oeiét(• sans exploiteurs et sans mouchards ! 

LE BANQUET DES MAIRES 

Nom de dieu, tout ,·l, bien, Crovc-dc-Iaim, réjouis,;cr.-vous r 
Les tiensionnai1·es de la Voi iè rc municipale ont recu leurs 

con frères de tous les patelins de France et de Navarre, et tous 
,,n chœur ont guenlctonné au Palais de l'Jnclustl'ie à la sant(· 
du populo souverain. 
ll parait que tout cc monde a boulotté ferme et levé le 

coude avec un entrain «patant. C'est au point que, bien que 
le banquet fut exclusivement froid, au dire des canarcls, les 
convives avaient bougrement chaud en sortant de table. 

'I'iens ! est-ce qul' mastiquer cc n'est pas un travail con1n1C' 
un autrc ? Et, depuis Chautemps, le président du conseil mu 
nicipal de Pantin, ju~(}_\Ùlu maire d'Eu, je volts fous mou 
billot quo tous cos typos-là ne demandaient pas la climinn 
tiou dPs ueurcs de turbin. 

IJame. aus~i, C''éla\P11l pas eux qui casquaient. 
Qu1t•st.-ct• que c:n \lPUt. hien leur îoutrc, aux gouv('rnant~, 

lPJ-1 ,·rnlainf1S d.- millt- hullPs et. nième lm, miüions ·l 1 \s o.jou 
t<·ul ,;a sru: l'ai1dit.ion flU" \p populo est chargé ÙL' payer. 

11 y a c\PK J,ÇOclichc•s qui sr r(•jouh,scnl en dlenn t quo 1a p1·0- 
viun• (•tttit. n•pn'•~c11l(•p uux fi'l"s <le l'Ex posifion. 

Fo1.1tn• ! ,.11,, •·~t prop1·1• la l'l'Jn·t·!-Wlllatinn 1 Pt•ndant. quo h1~ 
1·am1,hu·laardll, 1,riti {L la gn1'J<P ptu- '"~ impôt», fllouu's de 
toU\.i'S lt•·; t11u1d1·1'1'1'i pa1· l,•s a,·,·ap:u·p111·s d1• lt-l'l'f'S Pl cl'arg-<'nt, 
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s'esquintent ù turbiner an grand soleil sur leur lopin grand 
comme ma main; pendant que les copains des grandes Yill,.-, 
iudustricllcs triment en vrais nègros blancs dans les bagn,'" 
des patrons, messieurs les maires s'enfilent des r-haud-fruids 
de vanneaux, des filets de homard et sablent IC' Cliquot ou J,· 
Beaune première. 
Et dire qu'il y a cles touries qui s·i·taicnt foutus dans ln 

caboche que le grand chambardement qui doit nous débar 
rasscr de toute la vermine exploiteuse ,;e ferait par l'action 
des municipalitès ! 

Oui, à en croire des blagueurs ou des godiches qui coupent 
encore dans les boniments des immortels principes .i,, S.l 1•t 
des géants de la Convention, tra.nsrnls par lf's historien .... 
bourgeois, tons les pique-assiettes rrui ont ripaillé it ventre 
déboutonne en présence etc sa .Jean Foutrcrir Carnot. allai, ni. 
une fois rassemblés i, l'l[ôtol-de-Ville, saisir Il' pu11vn11-. fnn- 
f re l<' gouvC'rn0111ent on accusation, C'011l1squf'r !l;s \';tpitaU.\: 
des gnmrls exploiteurs ot Iairo, en un lotll' de nt:.1111, 11? hou- 
heur du populo. 
Tas do trous du cul 1 

La masse seule, surtout si dr-s bons bougre- sa11~ a1nh:,i_1 
de gouverner y tieuncuf la innin, est capnbl1.1 1l'11n~·ny1 

,.. 11 n .. 
guer la st'>quclle qui, snus la rt1puhliquC' honr;.:'1'111~~~ ... ~r,.-u 
sous Badinguc ou Hiflh:11·d 1 r, lui Hltl''' Jp :--allg" t•t lui ft.ut l 
pocJ1C'S. 

CREV Ù DE FA!\[ 

.\n 1r10mc•11t 111è11.11• ou les t1·t>Î/I' ruil h' 11,airt•"' dt•-i div 
:l'l!_n~ de Fr:uu:n rappliquaie11t ."t Pari..:. s,• h•d1.,,~·t 
a. 1 1dl'•c- du gl'ancl hc,uloUug-,• th• di111mu·l11•, 

. .\ ('P 111t'1ul' IIHllllt'llt. 1111 JIH11\ï't' hom:1·,,. 1 ~'" ' 
<l,•11x ans st>til1•t1tl'lil ~ -.'1•""l ;iffah. 1t,.., Jawh: 
co11111H· 1111 drap dl' lit , tour11a111 d1·;a .ui v crt, 
gro:-. rÎl'hanl. lu -huut du ,•,\li'• d, ... \ll'!1t1~ !~'l 
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- Au clou, norn de dieu, que se sont foutus i, gueuler les 

salops de ll\cks, en rappliquant dardar, espèce de cochon, il 
Pst \)loin comme trente six bou1Tiq_ues ! ... 
Et le secouant, le chahutant c-omme un prunier, ces jmtn 

foutres commençaient a le tirailler par les abattis pnm le 
mener au poste. · 
Hemeuserncnt mille bombes, que le populo s'ètait attroupé. 

l:n tas de bnns ficus ont foutu de côV• les scrgots et ont vu, 
llélas ! que le pauvr,• type n,•tait pas saoul : il n'avait que 
faim!! 
Vite, vite, - car les noi.s hougres ont le cœur sur la main, 
- vite, vite, ou a (•té chcrt-hcr rlu houillon pour faire avaler 
au malheureux purotin. C'/>tait trop tard, foutre, leur bon 
eœnr n'a pu le sauver: au bout d'un moment il leur passait 
Llans les mains. 

F.t alors, ce n'est pas au poste que les scrgots l'ont amené, 
f''esl au Panlhûon ll0s dt'·<'lian1s. à la Morgue ! 

li est resi<'· trois jours sur \t>s dull cs froides - et durant c·p 
tl'mps les muirr-s hous\it':üllaicnt comme des porcs an Palais 
de l lndustrie; les hoaux poulets, les canards, les chouettes 
1\oisson~. d<'·YalaiC'1lt par mi\lirrs sur les grnndl?s tnblos ; les 
vins Iin--, \e ch;,unpagn0 <'l loni 1C' tralala, faü,aient risette ."1 

('(•tte :.u1n(•P de UùffrP\.lllS ! 
* * * 

l m u ouv<'1·t \C' YPJltrC' r\u pauvre mort, de faim; histoire de 
~;,voir c·" qnïl y avait dans e('I vontrc. 

Eh l1iP11 ~as,•'/.-,·ons ·! Y avait. rÎlH[ jours quil nnvait pa:-:. 
\1ontl'P: c\aus \l's tripes il n'avait que de- l'oau, de l'eau dC':- 
'\\'a\hu·Ps. - Si 1111 uurire avait crové 1..l'indig('st.ion aux 
Llia.111p~ Ely~···c-s ,,n n'uurait dt'•g-oilt'• clans ses hoyaux quo du 
daal(J)'.t~t\t' t-L c\P:,;, {J'llffl•S. 

1 :1•1 ··it pa!i \Ill fc•Îl,-'11:\S!-.I' qlll' \1' (\{•('\1artl on <JUC'Si.iOll. >:0111 d,• 
11.• ,1 nou ~ 11 f.tait.dP'it'IIVÎl'nBs dt• 'l'ours et s'appelait Durh-ux : 
,œ t-'111 1111·ti1•r pt•iut l't' l'ôtlt' por1·t>lai1w. \lais ,:a no va plu .... 
•ru•-r•· ,\:i.1

1
1~ 1.-, 1,ar1i1•; all'it-.·Î uvni t-Il cl1l ahando111n•1· sou pu tv 

,.. ,. c·t \'f·lii" d11 Tt1wr f11rlu1w 1}:llt"' \1• s:u:1·1·· Pari .... 

15 - 
Là il avait battu le pavé, arpenté les trottoirs il les us-r : 

dans tous les ateliers 011 l'avait foutu i, la pnrt», r-ur r:a n, , .. 
pas non plus ici ! 
Puis otait venu la dèche, d'abord supportahle : ensuit .. la 

dèche noire; les refilagcs de comète la nuit : les jours ,-.a11,-. 
pain, d'une longueur é•pouvantablr ! 

* * * 
Et le pauvre type ahuri par la mistoullc no s'est tlll'11w pas 

demandé comment il se faisait r1ur dans cc Paris ou il ,-r,•,,iil 
de faim y a des restaurants ou on boulotte ehouottemont. de-, 
épiccmards, des charcutiers, des houlangcrs, it n'en plus tln.r ' 

JI ne s'est pas dit que de ruèmr: qu'il n·~- a sur t,•1T,·. 11·~ 
uilleurs), aucune puissancr, aucun g-ouYL1r1J('tnrnt. au,·1111 rni. 
aucun ministre, aucun serg·cnt de ville, qui puisse 1·t11JH\du r 
un maire de vider ses boyaux t1·np pleins, - dL' d1il'l'. 'I 11,i ! 
l)p 111t'1nc, il n'y a prr~onnc (JUÎ puiss« e1npt'clu•r un p;~u,r, 

bougre qui a le ventre vide, d<' bouffer. ~nn ! Il n'y .~ pt•r 
sourie qui ait Je droit d,cmpt'clH'l' un t.y1H' qui a faim. tif' •n·u 
1lt·e chez l'épicc1na.r. chez le boulang-rr, chL'I. Je n·~tauralt'u.:· .. 
ou nimportc ou, cc qu'il lui faut pour Sl' rt:11tplir.la 11~n ..... , .. 
~on, Durirux le 1wini1·c sur. pol'l.''-'laiw• lit' ~ t• t pas ,Li• 

qu'on no ponYait pas J'~111pt'chcr dt• 111ang-r•1·: il 1 1' , • ..,, pa.., 1r 
1.:a - cal' si l s'éütit fait ('(11tC 1·l·1IPx.io11, il 111• ~,·r,ut t·~.l' • 

LE JvlUSliE DES IIORREURS !~' .p 

< :Ppen<ln11t 1nnt eu jaspinant. 11ou"' u1ardw1:1.., t l 'I 
qw• fappr1;uis :--ous un Yl'!'-tibul1• '! l •11 tao;. 1l'i..1H

9
t.HI 

g-raudC"11t· nnf.l11·1..•III' 11111"" par dl'-. 111• t··uwurn•o;. ~1 
que, si 11• l'upai11 111• 111'NH tl\ r-rti. f:illai~ I· l' ,,,l ·, 
l'ol~ vouun« ù d,•s t y pt•..., 1•11 t·hnil' l't t""'I ,,., 

1: \111 tl'Pu'\, t1111l il fait 1111 d !, c,1rp 
polis, avait um- vrni« ~u1•t1h• th• s1 
1111'~', prvquc JlH."i th• fr11Ï1t, d,! 1.:-rns \t.' 
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ceux :t Ca:-:.sao·1uu'. l\ \ai:-:.:-;ait- retomber une l•nornH' trique sur 
h•..._ l•1,auh.:~ 1..fnnc fe1nrnc nussi 1HH' r-t aus:-.i \aidl' que lui, qui 
1,on..._'.'--aÎ\ dl•:-; ~ro~nrrn0nls plaintifs. 

.\ tour- pictl:-;, et d0\"ant. l\•ntrt·r· ü'nnc rHvcrnr~; c't·la-icnL 
h·-:-:. turne .... de lt,pm1uc, gisait un 1nar<'habl·c, \p c·r,\11<~ tout Ira- 
1,,---a, .... i"· (•t \1• l'oq1~ dl•chiqueh· tlr• 1norstn·cs : on Ynynit que ces 
,ah•:-- aHthrupophaµ:c·s nvaicnt \ionlottê (1Ps n1orcC'aux. de chair 
crue t·t .... ai~nant1•. }llcnk ! rcn était 1l1'•gnutnut1o 

\"ni\a. tlll' üt•;.i:oisa 111on µ:uid1•, les l•d1antil\ons dû l'hu- 
1 1allil,·· pril11i..tiYf'..... .. 
"o .... arn.'l\\rP::-. i~sus des autn•:,,; rurirnuu x par nue Iouguv 

..._,.r: · 1\t> 1ransfnr111a1i(.lns. n'ayai{11\t C'l\('lll'C' d'llun1a.in quC' 1f' 
\;,1,.:a.:,· ar1in1k. La fOl'l't' hrnt,alr r10111i11ai( 1out, c'est li, le 
dlll\llll \('l'H1C'llt. 11,• \'antorit.t'· qui i'•l'ni,sa les l'a.ih\e!-; ri a.sscl'vîi 
\1_ 11111wh• 111•111\.1111.. uuo \on~lll' suite 1..\0 siècles. 
",n11 1\f' 1li1•n. ,i1· 1..~onn::i.is.sais d1··j:\ toutes cr.s choses-là. Sans 

,·u·" uu ~:,.vaut. je f-:.aYais lh•11uis 1'mµ;tr•n1p~ que les Iristnircs 
'1 œ' :-:. prt'-tr1·s 1•nseis1wnt t\a11:-. tous \f•s p·.ttdit1n sur la créa 
lic,1 .l 1 111,· 1H1t• par u11 un-c q11i s'rqqwlle le bon Dirn.1, c'est, de 
la f, 1t1 ',1' •. \'aY•°lÏ" 11u\1u1· lu clans 1k elioucttc« bo1HlllÏ1t:-:. 
, , 111 1. 11u11i i Inuutm- P'.'->\. ii\s tll"' la nnt ur'e, de mèiuc que les 
,. 1 .... iu' tib 1\n. f1'111u:1~1', I'\ qu·an 1·m11lncnccn1c·nt il 1'•t..Ül. 
'•• ·"~ .,., 11 1t 1,\u..; 'th-~HL'lllasi-;1~ qu·;n\jqH.l'll'hui, cc qui \lnnnc> 
l' · ,,, 1' ,·., 1\ 1i11ir.,. ~t la lot1~ll1', 11111.ll' l1cvcnir à p0tt p1·(•s pn 
t"-l ,1,. \l.1i ·. J;1t11;ti~. jl\ n\~y;~i:-: r·nt(lnt\n dl•goiscr ce s choses 

... , ~ r · 111·111: "\!l·1.., ,-·111pl1>~·1·r tous h~s g:r,twls mots dont s\' 
,,,, 1t' ; ~- ,\·,rn\'; ;dÎ11 qn,~ la 111u~sc du populo ne pnis~-w pa.s 

11 ,, pr,··adl'i":'. 1':11 mt'·11H1 \i'!ll\)f, mun ~uiclc me moutrni t un 
1t 1111:at -; q111 r,·pr111\11i ... ;1î.-nt. ,,u .nalurcl tous le::;. actos d,• 

,,_. 111.., 1 .,l ?1w\..;,. ,-,• ,p~1 f:ti,ait qut~ lii plus eruchc pu11- 
,11,1, 'r_ '!'~· ~ ··~.p\i,•aiiou~ ~ 

( \ . "' ,_., 
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